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SÉANCE DU 31 MAI 1836. 
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RAPPORT fait par !Jf. Ismone li'ALLOw, au. nom. de lai Commission 
des Naturalisat,ions, sur la requéte du sieur Pierre - Philippe 
Bourson. 

MESSIEURS, 

Pierre-Philippe Boui-son , [tgé de 34 ans, directeur du Moniteu1' Belge, 
demande la naturalisation. 

Né à Blave (France), le 10 mai 1801, il vint à Bruxelles avec sa famille dans 
le courant de 1803, et il résidu en celte ville jusqu'en avril 1816. 

A cette dernière époque, il suivit sa famille qui se rendait à Montpellier. Là, 
il étudia la médecine à l'université et fut promu au grade de docteur en 1824. 
Il revint à JkuxeUes en septembre de la même année et passa ses examens 

à l'université de Liége, ponr être autorisé à exercer en :Belgique. Depuis lors, 
il n'a plus quitté ce pays. 
Marié une première fois en 1826, il perdit sa femme; il contracta un second 

mariage avec une femme belge, en novembre 1832; de ce mariage, il est né un 
enfant. 
En 1830, il prit part à la révolution et fut attaqué de ce chef dans une 

brochure que publia en Hollande Libri Baqnano, 
Au commencement <le 1831, il fonda avec quelques-uns de ses amis, 

dévoués comme lui au nouvel ordre des choses , le joumal intitulé l'Tndépen-. 
dant , dont il fut l'un <les principaux collaborateurs. 

A la fin de 1831, il fut nommé directeur du L1'fonitem· Belge, dont il a con­ 
tinué à surveiller la rédaction. 
Il est de moeurs douces et ll'une conduite irréprochable. Il est au surplus 

parfaitement connu <le la plupart des membres de la Chambre. 

Le Prësidenb, Rapporteur, 
IsmORE FALLON. 


